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La patience n’était pas une qualité qu’on reconnaissait à Marcus. D’ailleurs, pourquoi en aurait-il été ainsi alors qu’il avait consacré toute sa vie à son travail afin de toujours avoir ce qu’il voulait quand il le voulait ?
Il jeta un coup d’œil à sa montre. 17 h 30.
Bon sang ! Où pouvaient-ils bien être ?
Si ce retard était une dernière tentative pour lui soutirer plus d’argent, alors Tony Andrews était encore plus stupide qu’il ne le croyait.
Il fit un signe de refus à la serveuse qui approchait en fixant son verre vide. Il avait déjà pris un whisky et il ne s’autorisait jamais plus d’un verre avant un rendez-vous d’affaires. Pourtant, le sourire aguichant de la fille était destiné à lui faire clairement comprendre qu’elle souhaitait lui offrir plus qu’un verre.
Pas ce soir. Et il lui sourit en retour.
Certains le considéraient comme un sale type arrogant, mais personne ne pouvait l’accuser de manquer d’éducation. Même son enfance chaotique n’avait pu lui ôter cela – et ce, malgré les efforts de son père.
Ce n’était d’ailleurs pas la faute de la serveuse s’il n’était pas partant. Elle avait tout ce qu’il fallait pour plaire, si on était attiré par les blondes décolorées qui n’avaient pas peur des retouches chirurgicales.
Mais ce soir, il s’agissait de travail.
Et le travail était le travail.
Le sexe était le sexe.
Les deux ne devaient jamais se mélanger. Pas si l’on voulait rester concentré et être le meilleur.
Marcus regarda la jeune femme s’éloigner en se frayant un chemin à travers les tables, puis il reporta son regard sur les clients qui occupaient la piste circulaire du toit en terrasse. C’est Andrews qui avait choisi cet endroit, l’établissement étant à deux pâtés de maisons de son QG londonien.
Très pratique pour Andrews, mais certainement pas pour lui… Il poussa un soupir d’exaspération et vérifia à nouveau l’heure.
Mais bon sang, que pouvait-il bien faire ?
Il aurait dû arriver avec dix minutes de retard pour éviter de se retrouver assis là comme un bon toutou obéissant.
Mais il n’était pas uniquement venu pour parler des derniers détails avec l’homme dont il rachetait les parts. Avant de signer le contrat, il devait être présenté à celle qui serait bientôt son associée : Jennifer Hayes.
Non que cette rencontre fasse la moindre différence, les documents étant déjà rédigés, mais la courtoisie l’incitait à patienter. Cela, et le fait qu’il était curieux de rencontrer la femme qui avait transformé une petite entreprise sans envergure en l’une des start-up les plus rentables du monde industriel.
Marcus était convaincu qu’Andrews n’y était pour rien. C’était déjà un miracle qu’il fasse encore illusion malgré le montant de ses dettes de jeu et ses autres difficultés personnelles. Sans compter le problème de l’alcool. Personne ne lui en avait explicitement parlé, mais il était certain qu’Andrews en avait un. Il n’en connaissait que trop bien les signes grâce à son bon vieux papa.
Il doutait même qu’Andrews ait effectué une journée complète de travail depuis des années. Et cela signifiait une chose : Mlle Hayes était celle qui portait la compagnie à bout de bras, celle à qui il l’achetait réellement.
Il avait consulté son profil, curieusement dépourvu de photo, et en avait déduit qu’elle devait avoir dans les trente-cinq, quarante ans. Apparemment, c’était une femme avec un sens aigu des affaires, un maintien un peu froid et une autorité naturelle durant les conseils d’administration – autant de caractéristiques qui forçaient le respect, pour Marcus. En tout cas, cela voulait dire qu’ils seraient sur la même longueur d’onde.
Cela l’intriguait de ne pas avoir pu trouver la moindre photo d’elle. Pas même un cliché professionnel pour illustrer les événements publics. Peut-être n’était-elle pas du genre à se mettre ainsi en avant. Contrairement à Andrews qui, lui, était partout. Même le magazine Forbes,dans lequel on parlait de la vente de charité où Marcus lui avait fait une offre, s’émerveillait du succès de l’entreprise mais ne présentait qu’Andrews, avec ses cheveux blonds et son petit sourire insolent, sur une demi-page.
Le souvenir de cette photo agaça encore plus Marcus qui attendait toujours en tapotant la table du bout des doigts tandis que sa patience atteignait son point de rupture.
Sérieusement, trop c’était trop. De toute façon, les contrats seraient signés sous vingt-quatre heures. Il pourrait tout aussi bien rencontrer sa future associée à ce moment-là.
Il lissait sa chemise dans l’intention de se lever quand il entendit les câbles de l’ascenseur se mettre en mouvement.
De nouveaux arrivants ?
Il s’adossa de nouveau et attendit de les voir.
De toute évidence, ce n’était pas Andrews. Le liftier chauve qui poussa la grille ressemblait à un nain à côté de la rousse sculpturale qui sortit de la cabine. Et Marcus n’était pas le seul à l’avoir remarquée. Tous les regards s’étaient tournés vers elle à son arrivée, tant il était impossible de ne pas être fasciné par ses cheveux, cascadant en vagues fauves le long de son dos.
Leur couleur flamboyante contrastait avec l’élégante robe noire qu’elle portait et qui mettait en valeur ses courbes féminines avant de s’arrêter sagement à ses genoux. Le regard de Marcus s’attarda sur ses mollets dont les reflets satinés laissaient à penser qu’elle portait des bas. Descendant un peu plus bas, il vit alors qu’elle était perchée sur des escarpins noirs aux talons vertigineux.
Il sentit une chaleur intense se répandre en lui tandis que son sexe commençait à gonfler.
Nom de Dieu.
Pas question pour lui de s’en aller. En tout cas, pas tout de suite…
   
   
Jennifer regarda sa montre et jura à voix basse. 20 h 30. Elle était en retard. Et elle détestait ça.
Mais à quoi Tony s’attendait-il en l’appelant ainsi à la dernière minute pour lui demander de le rejoindre pour boire un verre ? Cet idiot était bien placé pourtant pour connaître sa charge de travail.
Mais qu’est-ce qu’elle racontait ? Il se moquait éperdument qu’elle soit débordée. D’ailleurs, il était la cause principale de ce trop-plein de travail. Ses absences répétées depuis plusieurs semaines avaient mené Jennifer au seuil de l’épuisement et fait grimper son niveau de stress au-delà du supportable. Malgré tout, elle n’arrivait pas à lui en vouloir.
Il a tellement de problèmes en ce moment… Il a besoin de toi… Sa famille a besoin de toi…
Mais elle en avait assez ! Sa famille aussi avait besoin d’elle. Sa mère, sa sœur… Et pas seulement financièrement, physiquement également, et elle ne pouvait pas être partout à la fois.
Mais tu lui dois beaucoup, et lui ne te doit rien. C’est là toute la différence.
Elle expira lentement pour laisser sa tension redescendre, et sourit au liftier. Il lui rendit son sourire en fixant sa poitrine, et elle soupira à nouveau. Sérieusement ?
Elle passa devant lui en rajustant le décolleté en V de sa robe portefeuille et jeta un regard circulaire sur la salle aux lumières tamisées. Où es-tu, Tony ?
S’il avait été là, elle n’aurait pas pu le manquer, car partout où il se trouvait sa présence rayonnait comme un spot lumineux. Elle constata que la plupart des gens présents étaient en couple ou par groupes de quatre, à l’exception d’un homme. Son souffle s’accéléra quand son regard s’arrêta sur lui. Il était assis à une table derrière le mur de verre, la place parfaite pour profiter de la vue plongeante sur la ville. Mais cela ne semblait pas l’intéresser. Non, son regard était rivé sur elle avec une intensité qui la fit frissonner et lui donna la chair de poule.
Elle manqua lui foncer dessus. L’envie avait été si forte et si soudaine qu’elle faillit le faire avant de recouvrer ses esprits. Tony voulait la voir. Avec un peu de chance, il pourrait la rassurer sur l’avenir.
Elle se dirigea vers le bar. Un verre, c’était cela qu’il lui fallait. N’importe quoi pourvu que ça la calme.
Elle se glissa sur l’un des tabourets du bar, croisa les jambes, posa sa pochette et prit la carte des boissons.
— Bonsoir, mademoiselle Hayes. Que puis-je vous servir ?
Elle leva les yeux vers Darren, le barman en chef, lui rendit son sourire et parcourut la liste avant de se décider pour une vodka martini.
— Secouée au shaker ou à la cuillère, madâme ?
Son accent écossais à la James Bond fit glousser Jennifer. Cela faisait des semaines, voire des mois, qu’elle n’avait pas éclaté de rire. Peut-être était-ce elle qui avait besoin d’être secouée, pas son verre.
— Je vous fais confiance.
— Vous êtes sûre ? Vous savez que c’est une boisson plutôt corsée.
Il la connaissait bien. Elle ne buvait pas d’alcools forts. Généralement, elle prenait un spritz, mais ce soir ce ne serait pas suffisant. Tony n’était pas seul en cause, elle était de plus en plus inquiète pour sa mère. L’état de celle-ci s’aggravait de jour en jour et Jennifer n’y pouvait rien.
Son cœur se serra douloureusement et elle repoussa ses pensées sombres. Pas maintenant.
— Cela m’a l’air parfait, répondit-elle en sortant son téléphone de sa pochette pour vérifier si Tony lui avait envoyé un message.
Avant même que l’écran s’allume, son regard fut attiré malgré elle par la silhouette troublante qui se trouvait à quelques mètres d’elle.
L’homme était grand, elle en était sûre bien qu’il soit parfaitement calé au fond de son siège. Ses jambes étaient croisées et son costume griffé avait dû lui coûter une fortune. Mais qu’il soit réellement riche était une autre histoire. C’est une leçon qu’elle avait rapidement apprise dans cette ville. Il suffisait de s’habiller pour impressionner, et l’illusion de richesse attirait les gens comme le miel attire les abeilles.
Pourtant il y avait quelque chose dans l’attitude à la fois pleine d’assurance et décontractée de cet inconnu qui lui disait que tout cela ne pouvait pas être qu’apparence.
Et pourtant quelle apparence…
Le regard de Jennifer glissa sur la chemise blanche parfaitement ajustée et s’arrêta au dernier bouton attaché de son col ouvert d’où dépassait un peu de duvet sombre.
Son pouls sauta un battement et elle se mit à saliver. Mais elle obligea aussitôt son regard à revenir sur son téléphone. Pas maintenant !
Sérieusement, qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Était-elle si désespérée qu’il lui fallait d’urgence se faire sauter ? Est-ce que son corps, las de son vibromasseur, venait de lui déclarer la guerre ? Elle n’avait pas de temps pour ce genre de complication. M. Vibro ne réclamait ni attention ni affection. Il ne lui demandait pas de lui donner le temps qu’elle ne possédait pas. Entre son travail et ses allers-retours entre Londres et le Yorkshire, chaque week-end pour voir sa famille, il ne lui restait pas une minute à elle.
Juste une nuit, malgré tout. Pense aux possibilités…
Une vague de chaleur envahit son bas-ventre tandis qu’elle activait son téléphone. Aucune notification. Elle envoya un bref message pour demander à Tony où il se trouvait. Ses sens en alerte l’avertirent que l’inconnu avait fait un mouvement. Elle le regarda faire signe à la serveuse blonde, proche de sa table, et sentit une attraction animale la traverser. Comme s’il l’avait appelée, elle aussi.
Elle mordilla sa lèvre inférieure en le dévorant des yeux, depuis ses cheveux de jais jusqu’à sa mâchoire ciselée qui s’adoucissait délicieusement en un léger sourire. Et il y avait son regard… tellement envoûtant. Elle n’en distinguait pas la couleur, mais il avait quelque chose de délicieusement immoral…
Son ventre se contracta de désir et, en une seconde, elle comprit qu’elle voulait repartir avec lui. Qu’elle voulait une nuit de folie. Pas de nom, pas de discussion, juste du sexe.
En serait-elle capable ? Et lui ?
Ce n’était pas dans sa nature, cela ne lui ressemblait pas, mais être Jennifer Hayes était un rôle déjà suffisamment difficile à tenir et elle avait besoin de se sentir femme… Besoin de lui.
Elle le déshabilla en pensées, bouton après bouton, tout en serrant de plus en plus fort ses cuisses, croisées sur le tabouret.
— Et une vodka martini.
— Hein ? dit-elle en fixant Darren qui lui tendait un verre.
— Votre boisson, dit-il d’un ton amusé. Distraite ?
— Assez.
Et c’était un sacré euphémisme.
La chaleur lui monta aux joues, tandis qu’elle faisait tourner l’olive posée sur un pic en essayant de se détendre.
Débarrasse-toi d’abord de ta réunion avec Tony !
Elle goûta sa boisson et soupira de plaisir, surprise par le contraste étrangement agréable entre la fraîcheur des glaçons et la brûlure de l’alcool. Elle reprit une gorgée et sentit ses épaules se détendre légèrement.
Tony, tu m’as peut-être rendu service en m’attirant ici.
Elle tourna la tête pendant que ses yeux le cherchaient… Merde. Leurs regards fusionnèrent, et l’invitation sensuelle que contenait le sien lui fit l’effet d’un coup de poing.
Au diable Tony ! Elle lui accordait encore vingt minutes…
Elle reporta son attention sur son téléphone et lui envoya un message pour le prévenir.
Cinq minutes plus tard, n’ayant toujours pas de réponse, elle fit signe à Darren.
— Prête pour le second round ?
— Avec plaisir, dit-elle avec un peu trop d’enthousiasme.
— Parfait, répondit-il en s’esclaffant.
Il posa devant elle un plateau de tapas, et commença à préparer son cocktail. Elle fixa la nourriture et entendit son estomac protester… Elle avait encore oublié de dîner. Elle dévora quelques amuse-gueules avant d’interroger Darren.
— Savez-vous ce que boit M. Solitaire ?
Il lui lança un regard entendu.
— Souhaitez-vous lui offrir un verre ?
— Peut-être, dit-elle d’un air espiègle avant de croquer une tapa. Donc… vous le savez ?
Il sourit tout en travaillant et son regard s’arrêta un instant sur leur victime.
— C’est un homme J & B.
Jennifer lécha l’alcool sur ses lèvres du bout de la langue et fixa l’inconnu. Un homme sexy et fortuné… J & B… L’image du beau gosse d’American Psychoapparut dans son esprit et elle sentit sa gorge s’assécher.
D’accord, d’accord, Tu crèves d’envie d’une nuit de folie, mais tu pourrais peut-être essayer d’en savoir un peu plus sur lui avant ?
— Qu’est-ce qui vous donne un air si sérieux ? dit Darren.
— J’étais juste en train de me demander… si vous le connaissiez.
— Pas vraiment, répondit-il en versant sa boisson dans un verre propre. Je ne l’ai jamais vu avant. Mais il y avait un type au bar qui parlait de lui tout à l’heure. Il l’avait reconnu à cause d’un article.
— Un article ?
— Oui, vous savez, ce genre de magazine professionnel, continua-t-il tout en ajoutant une olive à son verre avant de le lui tendre. Il est directeur général dans le secteur technologique.
Elle se lécha de nouveau les lèvres pour contenir son excitation. Aucun directeur général ne pouvait être un fou furieux.
— Eh bien, j’ai envie de…
— Cela semble évident.
Elle lui sourit et prit l’olive qu’elle écrasa entre ses dents tandis que son regard visait à nouveau le beau gosse.
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Si elle glissait une seconde olive entre ses lèvres en posant sur lui son regard plein d’évidentes propositions, il ne répondrait plus de rien…
Marcus laissa son index glisser sur le rebord de son verre au même rythme que l’onde de chaleur qui s’enroulait autour de son corps.
Il aurait vraiment dû partir quand il avait eu le message d’annulation d’Andrews. Mais il s’était contenté de lui confirmer la réception du message avec un avertissement.
Soyez à 9 h 30 précises chez l’avocat pour la signature du contrat. Sinon… 


Il aurait dû se sentir bien plus contrarié, mais c’était fascinant de constater l’effet que pouvait avoir sur lui une rousse incendiaire qui dégustait une boisson assise au bar. Et il ne pensait pas qu’aux olives, il y avait aussi les tapas. Elle les saisissait entre ses doigts et se léchait les lèvres après les avoir dégustées avec un plaisir si provocant qu’il en restait cloué à sa chaise.
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Alors qu'elle attend son futur partenaire en affaires, Jennifer
est abordée par I'homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu.
Qu'‘a cela ne tienne, son rendez-vous tarde et elle décide
de se laisser séduire par le bel inconnu. Sans se douter une
seule seconde qu'il s"agit de Marcus Wright, le partenaire
en question ! Un impair qui risque de lui colter bien plus
que sa carriére, a en juger par les frissons de plaisir qui
la parcourent a chaque caresse prodiguée par Marcus...
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